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à coté.de ces couleurs tranchées,, surgissent mille nuances
inter'm'édiaires. , 'r

La musique, comme la ape,irtureet la, poésie, ne pro-
cède pas "seul1oneent par des contrastes et des oppositions
vi"lentes. r J )L, , J

L'élév'atio' e't l'aaiqsoemont duson,,ses, ondulations, sa
gra'dationdep'uis le4pp juqu'au~f,'ses accents si variés d'in.
tensité,, d'expression, qui surgissent pour appeler acciden-
tlléiâeät lattention sur, une note, sur un accord, un mem-
br' de'hrase, un simpe treit, offrent bien des points de
òoipa'aison av'ec, le discogra parlé, iaisnouà croyons inu-
file , rherl'arcle davantage, tous ces termes'de coinparai-
son; nous esquiissons seulemnent cette pensée, et nous dirons
pour finir,, que lefiat lix fd'un symphoniste,-que ce soit
Haydn'o'u ,(icion Ii,-se produi-a, toujours sur l'ex-

preson d un.fòrtisto au po nt culminant d'un cres-
eend. "Les ténèbres é Aisipent peu à peu et la liânère se
fait ý ,I a- , ,, , ,, , , Il É , 1,

Il y a certains effets ,grandioses de musique imitative,
pourtant l]'pùiih1ìcO de la musique n'est pas dans l'art de
décrû e, mais bien dans le don d'émouvoir.

L'école allemande moderne fait, ce nous semble, fausse
route, en voulant donner à un art tout de sentiment et dont
les effets sur n'os's'ens"'ont V'agliies, indéterminés, dos pro-
priétés que les musiciens sans parti pris lui refusent avec;
raison.

-o.

Accént's rhythmiques.

I

Nous donno'ns le nom d'accents j hytAmiquè.s1aux infex-
ons de songrité qui accompagnent toujoùrs la note initiale

des dessins mélodiquès, ou 'certains traits, dont la con-
figuration offre de fréquentes répétitions'des mémis for.

u Les'pièces d'une allure ive et t> s-déte'rmnée, come
les turentlles, saltarelles, boléros, nazuiÀis, scher.t, r
présentent île riombreux exemples 'de ces 'sortes d'ae-
cents. , I , '

r Mais ce pri'n'cipe général trouve aussi biën souvent son
application dans certaines compositions d'un tout autre
caractère, phrases exp1 essbyes, études, etc; nous ferons sou-
lement remarquer que ces inflexionà de sondrité 'doivent
Otré,,gnenent iniquées, tracées aved délicatesse,'et variées

,d'intensité, suiv'ant la progression de la phrase 'entière', c'est
uñeùudnee qui s'ajoute à la couleur déterniiié et'doinnan-
te de la périodé musicale

La fantaisie,lè caprice, l'imagination t'le géie des
mattres variant à l'infini le contour dd' phiases les ara-
besques des traits, on aurait tort de vouloir poser des re-,
gles absolues et fixes d'acòentuation, indiquons'seulement
ce principe qui laisse tout le chanip libre aux 'exceptions
qu'il doitry a'voir dans le son musical comme 'dan la paro-
lu, une progression ascendante bu descendant'e 'lorsque, un
rhythne étant donné,'ilse meut d'une maniai'ré réglière pé-
riodique Rien de monotone et de fatigaùt 'dofnm'eli répé-
tition ,fréquénte'de 'ormules rhythîniques 'oí 'xnélodiques
'sans inflexion de sonorité 1 ,

Que re signe soit ni -rqué ou non, le son doit'suivre 1'.
marche ascendante ou descenda'nte indiquée pàr la, figure
des traits, lt cela sans oublier les accents secondaires ou

-saillants comihandés pdr le dessin tiusical','les pr'ortions
rhythmiques, les modulations, caidenceà mélodiques et harmo-
niques.; , 1 L r

nq Nous désignons sous le'nom d'accents de rnesúie l'iniflex-,
ion donnée aux notes placées sur les tenps forts'ou la par-'
tié forte dés temps, abstraction faite'de leur valeur et de leur

o importalice niélodique. I '

lia'main' gâ "f'[u"oia e 'Élait éoàeftlf'lfuei
d6pelidàntd, et plIís Par uiili fhargé"d'idiquer
les accents de mesurþ ,' tou au moins deles souteniir par
l'atta4ue¶ua peupus n ' fn'damentales
du éljntiates,' nialîeet te rgleW »à è êt'é'p'Oï'e an maxi.
rme' absolue,-bien d's deYieptôiîsi d'ufiarmant s'Ket fat
sa~nt opjo-sition' au principe

Nous n'avons pas à indiquer ici les diffdérptes variétés
de mesures,1'étudè du solfége et les jrincipes'élémentaires
de la théo'rie' àisiëále appre'ant 'aix''élèv"es,"dàs leur dé.
b'ut,'quels sont les temps réputés fôrfs ou,faiblWs',bornons
nous dont, à dire qu'un' principe åbolu 'd'e' diction múscale
vent que les n'otes 'placées sur le teinp's'forýt sòiánt plus lé
'gèrementaccuséés. Ceci s'appliqu.e t~out aûssi'bleh aux for-
mules mélodiquÙs qu'aux tiaits iillaits' oî légeré','d'e quel
que nature, qu'ils soient.

Cette accentuation 'se trouve 'conipr'e'tiÉt déplacée et
changée dans les passages'ey'eopés ' ('eàt 'èncbie au solfé-
ge-que nous renvoyons pôui'la défi'nition du uiidt' sy}cope.
Nous noùs borner'ors à'dir"'i-ie d'àns'cs'st{rtòà,dä phssages,
le sony,'ittaqué sui-'lé'témps' faibli ét pröIonk'gesur le temps
fort, a'cquieit la Yale'ur'd'àccentuation résdrvée'en principe
aux temps forts', lp t s'fiibl&'d'evieùt fdr',"et,'par contre,
le temps fort dovient faib1?.

Indépendà 5nnie't ~d'es apccrifs de 'n.esure,' des aecents
rhythmiques et d es^aeònts ui tienn~et áu carác,ère de la
mélodil, à son dôntour,à à la' 'o'nufuratiön des traits à leur
rhythme, à la 'natà-e des 'ecotlpagnemeits,)I niélodie a
des accents grammaticauxuùlui sont propres •A , los
appogiatures simples:et'doublêï,~inférieu'res 6 àiipérieures,
les brisés, les ports db voix,'Iée altérati'ons qui ont un ca
ractère expressif'et qi rmÔdûléii, portÔnt toîít naturelle
ment des accents dont l'iitensité 'et la duréè 'arient
suivant le caractère de douceur où'd'e'force dela pliiase mu-
sicale.

(A contînuei )
,-,'O:

A bin;zenez1s 'riepus dáins le'co'rs d n'mois.

Pour i -78.- ' Miller, IËertaid I A' Bru-
net O. 'Désilots ,

Pour Janvier 1878.7f9.--Mlle II Leclaire,-M M A.
Languedoc, Whitty, Pi. Roy

o.

NISSANCJDS..
- o.

.En cette ville, lundi, le 4 février 1878, Madame Guil-
laume Couture, un fils.

,im, ar a r1,

.Eni cette vile, dimanele 17 vrier dame de Mr
Loums'Larivé, une fille.

-D -P" .E

fortrl,,le 10 février 1'878, M. Françoi aDuquet, en
'son vivant' bfcier td' g c.rr
0 M'Duqueèt' aappartenu,,successivement au chour des

Eglh's de St Pierre, du, Gésu et dé St. Tacques et il' a ren-
du d'utiles services à cesdiffé'rentes 'ssociations. ,Ses fun-
railes dnt e'uheu à l'Eglhse S't Vincentil P il', ,mardi, le
12 février ermer. ~' I P.

,'rA Noi t 1,'veWd'r'di,, 22 févrpr, 188, ap>rès six heu
res de" maladie (paralyse, ,Dhme Marguerite Rousseau,
veuve deé'i PaPh nas igsle e ci, sant-ept

ans. òn rvi'è a eh au , malrài le 2& février.


